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REIMS PEUTESPERER
CONTRE LYON AUSSI !
L saire aujourd’hui du Stadede Reims, fait beaucoup
parler d’elle cette saison, et à des
titres divers.
On parle de l'Olympique Lyon­

nais parce que c’est un voisin de
St­Etienne, leader du champion­
nat, et un voisin qui, justement,est aussi un rival sérieux des
Stéphanois dans la course au ti­tre.
On parle aussi de Lyon parce

qu’il représente le football fran­
çais dans la Coupe desVain­

"EQUIPE de Lyon, adver­queurs de Coupe, compétition
dans laquelle l’équipe lyonnaise
brille d’ailleurs d’un vif éclat
puisqu'elle vient de sequalifier
pour les demi­finales de l’épreu­
ve après avoir écartéHambourg
de sa route.
On parle enfin de Lyon parce

que son jeu n’est pasunanime­
ment apprécié. On accuse en ef­fet l’équipe de Jasseron de pra­
tiquer un football défensif, donc
peu spectaculaire, ce qui n’estpas tellement évident, Lyon
ayant marqué 43 buts en vingt­
quatre matches, ce qui luiassure

LA SAISON deTRANSITION
par Roger CHABAUD

A saison dernière, avant même que le Maire deLyon
posât la candidature de la capitale des Gaulles pour
les Jeux Olympiques, Lucien Jasseron avait mis au

point une équipe qui pouvait prétendre à jouer le grandjeueuropéen.
Finalement elle rata tout parce que la mariée était

trop belle. ‘Et parce que Pollak rata mal à propos un certainpé­nalty.
Cette année, on croyait donc que Lyon s’imposerait

d’emblée sur sa lancée.Il n’en fut pas tout à fait ainsi du fait surtout d’un
certain derby au score fleuve qui fit charbonnier et armu­
rier maître chez les soyeux.

Mais si on le poussait dans sa mystérieuse réserve,
Lucien Jasseron dirait de sa voix attentivement tranquilleet détimbrée pour fuir l’énervement :

—D’abord, nous avons le temps. Il n’est pas néces­saire de mettre trop tôt le nez à la fenêtre. D’abord parcequ’il fait trop froid. L’an dernier, un peu malgré nous,nous avons jailli trop tôt, et pour trop longtemps, du pe­loton. Nous préférons, sans le faire exprès, rester en de­dans de notre action, soigner notre réputation européenne,et en somme attendre et voir. Et d’une.
D'autre part nous avons un certain nombre de pro­blèmes nés de nos limites, de nos manques, de nos impos­

sibilités au départ. Personne n’a jamais l’équipe de rêve etla soie ne suffit pas. Le ciel de Lyon est de suie comme l’aexprimé un auteur fameux et dont on parle trop.Notreprésident le sait très bien de son côté. Cela veut dire quesi le rêve est de soie, la réalité est quelquefois de suie, avecdes compensations.
(suite page 7)

une place de choix au classement
des meilleures attaques.
Lucien Jasseron explique d’ail­

leurs au sujet de la tactiquelyonnaise
— « On dit que Lyon a une

équipe défensive : c’est une for­
mule toute gratuite. Onpeut
jouer comme l'O. L. en déclen­
chant attaque sur attaque dansun style percutant, Si j'ai une
défense très efficaue, j'ai aussi
des hommes faits pour partir de
loin, comme Combin, formidable
footballeur de tempérament. Je
suis un réaliste. Si j'avais d’au­
tres éléments, Lyon aurait uneautre allure avec lesmêmes
théories ».
Cette déclaration deJasseron,

empruntée à « Football­Magazi­
ne » constitue aussi unavertis­
sement à tous les adversaires
des Lyonnais. Que le Stade de
Reims en fasse donc son profit
au moment d'affronter lesRho­daniens.
Après la magnifique partie

fournie contre St­Etienne, on at­
tend évidemment une confirma­
tion rémoise d’ailleurs nécessaire
pour améliorer une situation res­
tée extrêmement grave en dépit
de l'exploit du 14mars.
Pour éviter la descente, il n’ya plus un point à perdre, sur­

tout lorsqu'on joue sur son ter­
rain. Pour Reims, tous lesmat­
ches de championnat sont de­
venus des matches de Coupe, des
matches qu’on n’a pas le droit
de perdre. Kopa et ses camara­des en étaient bien persuadés
avant Reims­St­Etienne. On veut
croire qu’ils le sont tout autant
avant Reims­Lyon.

LITÉÀ
DELAUOGIQUEL

COLLECTION Guv PERPÈRE CLICHÈ

exaltantes que les amis du Stade de Reimsaientconnues.
, En qualité de jeu, en intensité dramatique, elle at­teint les sommets. Mais si elle sut élever le spectacle àun niveau dont on avait perdu jusqu’au souvenir, c’estsurtout par l’espérance qu’elle apporte qu’elle demeurela plus attachante à nosyeux.. Parce qu’elle était, dans le feu d’un exploit oùReimss’identifiait à son adversaire stéphanois qu’en ce soirexceptionnel il dépassait, la communion d’un publicavec son équipe.
Sans doute l’avait on senti quand Reims, malmenantle « leader » prestigieux, regagna d’un seul coup lesquel­que dix mille spectateurs dont l’enthousiasme s’était peuà peu lassé,: Mais on le sentit plus encore pendant ce quartd'heure pénible où Reims, à bout de ressourcesphysi­ques, se battit pour préserver savictoire.
Alors, sa vaillance força la sympathie de tous et lestade, avec le Stade souffrit la même peine…; Nos Joueurs tireront­ils la leçon de ce souvenir ?Sauront­ils que leur vaillance leur vaudra à nouveau l’es­time et les encouragements de leur public ?..

"25 ETTE soirée du 15 mars fut en vérité une des plus

Cet article
n’engage que son auteur
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Avec un petit effort, Lyon
pourrait constituer une équipe
militaire avec ses joueurs sous
les drapeaux :
Pinaly (le gardien amateur),

Combin, Di Nallo, Rivoire et
Duffès à Joinville ; Desgeorges
qui est à Pau et Akelian àVin­cennes.æ@
Le voyage à Athènes à l’occa­

sion du match de Coupe desCou­
pes contre Olympiakos a coûté
111.000 anciens francs par per­
sonne aux Lyonnais.Heureuse­
ment, au match aller, Lyon avait
fait une recette de Tmillions.
On raconte que Combin, l’atta­

quant lyonnais était un peu gêné
d’avoir marqué 3 buts contre le
club Olympiakos en Coupe des
Coupes : sa femme est…grecque.
Curieux début dechampionnat

de Lyon : trois victoires à l’exté­
rieur (Lens, Nice, Rennes)deux
défaites à domicile (Rouen, St­
Etienne) !
Angel Rambert, l’ailiergauche

lyonnais est né de père argentin
et de mère espagnole. Il n’en est
pas moins titulaire d’une licence
et d’un passeport français.
Combin, expulsé lors dumatch

Lyon ­ Hambourg ne sera pas
suspendu pour un match de
championnat car il n’y a pasex­
tension de juridiction et c'est
l’Union Européenne qui statue.@
Il y aura quand même cette

saison un club auquel nous au­
rons pris trois points sur les qua­
tre mis en jeu.
Qui est­ce ?
Saint­Etienne !

SNELLA, CALME
ENAPPARENCE
Anxieux sous son apparence

calme et décontractée, JeanSnel­la bavardait avant Reims­Saint­
Etienne avec d’anciens adversai­
res parmi lesquels Camillé Cot­tin.
On parlait beaucoup évolutions

des tactiques et des conditions
de jeu.
— Le Football, disait le sté­

phanois, a beaucoup changé.On
y admet maintenant que tout
doit contribuer à l’efficacité. Il
s’agit de mettre un joueur dans
les meilleures conditions de tir.
Et l’on admet peu à peu quele
football se joue sur un terrainde plus de 100 mètres et qu’il
faut y voir large, simple et pré­cis.
Parlant du football en général,

il s’étonnait du soucid’organisa­
tion qu’on trouvait même chez
des formations amateur de D.H.et même de promotion.
Revenant à la soirée, Jean trou­

vait Reims­Dunkerque d’excellen­
te qualité, il demandait qui était
Hehn et s’inquiétait de cequ’on
lui ait préféré Bruant.
Et par là, déjà, il pressentait

ce qui se tramait pour la ren­
contre suivante.INAUGURATION
AVANT L’HEURE
Et il faut bien le rappeler, une

soirée inoubliable se préparait.
Le public en avait­il laprémoni­
tion ? Des longues files devoitu­
res rappelaient les beaux joursdu stade. Celui­ci fut bientôt
plein d’un public déjà nerveux,impatient.
Et bientôt trop plein !
On en arrivait à cettesituation

que l’on n’avait pas prévue parce
qu’invraisemblable : les encein­
tes du stade pleines, dumonde
refusé alors que la nouvelle tri­
bune tendait ses immenses tra­
véesvides.
Alors, suivant le principe des

vases communiquants, on vit un
puis dix, puis cent, puis plusieurs
centaines de ces spectateurs com­
pressés aux gradins, qui enva­
hissaient la tribune par des
moyens acrobatiques car iln’est
pas encore d'escalier d’accès.
L'exemple était donné parune

section d'assaut de l’armée.La
police s’émut de cet envahisse­
ment interdit et entreprit de fai­
re degager le dangereux observa­
toire, encombré de matériaux de
construction. Elle n’y parvint
pas, devant la masse compacte
des « délinquants » faisant d’ail­
leurs la sourde oreille pour
mieux ouvrir les yeux, Et sage­
ment, les agents, qui sont des
braves gens, n’insistèrent pas.
TOUJOURS LE « DOPING » (!)
On redoutait pour JeanWend­eg, liNS le style du noir N’Doumbé,
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Section d'Allez­Reims

Salle pour réunions

récente acquisition stéphanoise
et on avait abreuvé l'’alsacien derecommandations.
Or, le début de la rencontre

confirmait les craintes Jean
n’était pas à son aise et son ap­
parente décontraction effrayait
d’autant plus qu’il manquait undribble.
En fait, cette décontraction est

extrêmement trompeuse. Jean
nous le confirme après lematch.
— Je sais que je donne cette

impression mais c’est mamaniè­
re, je ne peux me changer. Vous
voyez, aujourd'hui, j'ai essayé de
me « doper » : j'ai bu un café
pour essayer de me concentrer.
A la vérité, j'en ai mêmebutrois et le résultat c’est que

j'étais énervé pendant unquart
d'heure et… malade car le café
n’a pas passé.
Après, ça a étémieux.
Ceci coïncide exactement avecce que nous avonsconstaté

N’Doumbé a totalement disparu
de la bataille !
EN DEDANS OU EN DEHORS ?
Oui, pour une bataille, ce futune magnifique bataille, haute

en couleurs, en intensité et ensuspenses.
Elle fut digne des plus belles

qui se déroulèrent à Reims au
temps de sa grande époque spor­tive.
Elle eut un point critique lors­

que Reims obtint un pénalty
dans des circonstances un peuconfuses.
Enregistroils à ce sujet la dé­

claration de Sauvage :
— Herbin a matraqué Gianel­la puis moi juste quand j'’en­

trais dans la surface de répara­tion.
— Nous avons bien vucette

faute flagrante. Mais étiez­vous
dans la surface ?
— Oui, j'en suis sûr, de ça.
Et Paul évalue de sesmains

écartées la distance estimée.
Les stéphanois le contestent—

D'ailleurs, à la mi­temps, en re­
montant dans le tunnel, on calme
Jean Snella qui déclare :
— Alors pourquoi l'arbitre a­

t­il d’abord indiqué coup­franc.
Il nous a volé !
On conseille au stéphanois de

se calmer pour éviter d’éventuel­
les sanctions.
— Me surprendre? Ça m'est égal.Je dis quand même ce que je
pense !DECOUVERTE...
VINGT ANSAPRES !
Objectivement, cette avance

d’un but de Reims à lami­temps
était pleinement justifiée.Reims
avait dominé St­Etienne, aupoint
qu’un visiteur étranger auquelon aurait caché l’identité des
équipes aurait sans hésitation
affirmé que Reims était le « lea­
der » duchampionnat.

A l'aile droite, Bruant opéra
avec une telle autorité que Jac­
ques de Ryswick déclarait le len­
demain à la radio :
— La presse et le public de

Reims ont découvert hier avec
surprise un jeune ailier droit qui
fut l’un des tout meilleurs sur
le terrain, Bruant.
Nous nous permettons dedire

que c’est une grande erreur
François avait fait il y adeux
ans, à Sedan, un match de gran­de qualité qui avait situé sespossibilités.
LESCRAMPES
DEFRANÇOIS
Pour tout dire, Bruant, com­

me plusieurs de ses camarades,
avait terminé la rencontre trèséprouvé.
— J'en arrivais à souhaiter ne

pas recevoir la balle tellement
des crampes me paralysaient !
Le masseur, qui alla le soigner,: explique que, les bas baissés, le

froid et la pluie lui avaient pro­
voqué ce bloquage desmuscles.
Après le match, JeanVincent

était si content de son poulain,
qu’il parlait de lui donner une
prime !
LES HEROS SONTMUETS
Puisque nous parlons de Vin­

cent, révélons qu’il rentra sur le
terrain à la mi­temps avec une
blessure musculaire latente qui
lui avait fait conseiller la plus
extrême prudence.Et d'entrée, on vit Jean, em­porté par son tempérament,
abandonner son poste de demi
pour s'engager impétueusement
dans une attaque qui lemena
dans les seize mètres de Ber­
nard !
Après le match, dans unves­

tiaire à nouveau encombré parle public des victoires, les
joueurs, vidés par une dépense
physique totale, étaient heureux
mais sansvoix.
Et parmi eux, Vincent avait à

peine la force de dire :
— Je me sens au bord du cla­quage.HOMMAGE

D'UNADVERSAIRE
Après quelques instants, la joie

éclata dans le vestiaire et l’onparla beaucoup avenir, espoir,optimisme.
Une demi heure plus tard,Sau­

vage recevait la visite de sonan­
cien camarade de stage d'équipe
de France,Herbin.
— À dans trois semaines peut­

être, lui dit Sauvage.
—Dis donc Paulo, répliqua

Herbin, revenant à la rencontre,
vous avez fait un drôle dematch!
Vous avez drôlement mouillé le
maillot et c’était pas par la pluie!
SI ÇA YFAISAIT
QUELQUE CHOSE
Nous avons dit que levestiaire

avait retrouvé l’animation et la
cohue des soirs de grandes vic­
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toires. On pouvait voir des têtes
un peu inattendues comme celledu joueur du Racing François
Heutte venu féliciter ses grands
amis Sauvage et Vincent.
—Dis donc, fit Sauvage, tu

étais venu la dernière fois aussi
pour unevictoire.
On va te payer ton voyage et; tu viendras à tous les matches !
Nous revenons ainsi dans le

domaine de la superstition. Sou­
lignons alors à ce sujet que, à
nouveau, les pros ont gagné
alors que les amateurs venaient
de le faire en lever de rideau !
TROIS POINTS SUR QUATRE !
Nous parlons du résultat. Si­

gnalons, car c’est un tout petit
évènement, que c’est la première
fois depuis quinze ans que «Al­
lez Reims » ne pronostiquepas
la victoire du Stade !
Mais en fait, est­il possible,

alors que nous donnons la cote
de la logique de ne pas croire
en la victoire du brillant leadersur l’avant­dernier du classe­
ment ?
À ce sujet, allons jusqu’au boutde cette invraisemblance pour

signaler que dans le match sin­
gulier Reims ­ St­Etienne, nous
avons pris trois points sur qua­
tre !
Nous l'avons fait remarquer

aux joueurs mais ceux­ci, unani­
mes, ont protesté avec objecti­vité.
— Oui, mais le point pris à St­

Etienne, il était « tiré par les
cheveux ».
IL Y A TOUJOURS UN PUBLIC
On en arrive ainsi à loger au

stade quelques 15.041 spectateurs
payants !
Rappelons­le car c’est à notre

sens non seulement réconfortant,
mais plein de multiples enseigne­
ments, ce chiffre est très près
des records enregistrés lors des
saisons précédentes et que voici:
1960­61  Reims­Racing 18.267
1961­62 Reims­Sedan 15.736
1962­63 Reims­Lyon 15.139
1963­64  Reims­St­Etienne 15.041
Précisons encore que jusqu’a­

lors, le record de la saison était
à Reims­Lens avec. 9.543specta­teurs.
Ainsi s'établit la mesure de ce

renouveau soudain et synchro­
nisé du public et de l’équipe sta­diste.
Avant le match, tandis que le

public se heurtait aux portes du
stade et que quelques spectateurs
déçus s’en retournaient, M. Four­
nicr, adjoint au maire, qui nous
parlait de notre précédente en­
quête sur ln nouvelle tribunes’exclama

æ
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Lucien, JASSERON
Bien qu’il apparaisse unpeu

puéril de le présenter, rappe­lons cependant brièvement
que Lucien Jasseron, filsde
médecin, naquit à St­Leu
(près d’Oran) en 1913, fit de
solides études, joua àBatna
puis au R.U. Alger où ildevait
revenir comme entraîneur. Il
opéra au Havre jusqu’à la
guerre puis enfin auRacing
avec lequel il remporta la
Coupe en 1945.
Long et osseux, très britan­

nique par son allure et son
flegme, Lucien Jasseron est
un esprit clairvoyant et concis.Il passa son diplôme d’en­
traîineur et malgré plusieurs
possibilités de situation qui
se présentèrent, il décida de
se consacrer au football. Il
entraîna plusieurs clubs en
Afrique du Nord avant de ve­
nir prendre la succession d’unautre racingman (Edmond
Delfour) au Havre.
Il est ensuite allé à Lyon

qu’il mena en finale deCoupe
la saison passée.

QUATRE PAS DANS SONPRESI
La saison passée a été sansdou­

te la plus brillante qu’ait connue
l'Olympique Lyonnais !
Son public est celui de la troi­

sième ville de France. Pourtant,
il ne veut pas d’une politique de
vedettes: Ainsi, depuis trois ans
s’efforce­t­il de se tourner vers
lesjeunes.
LEPROBLEME

DESMILITAIRES
La situation de l’effectif de­

meure délicate en raison du grand
nombre des militaires. Eneffet,
Di Nallo, Combin, Rivoire et
Duffès sont sous les drapeaux àJoinville.
Quant aux espoirs que fondait

PO. L. sur la saison, ilsétaient
limités. Le raisonnement, logique
d’ailleurs, des dirigeants était ce­
lui­ci :
« Avec une politique desagesse

— ,hous n’avons pas dépensé un
sou de transferts en trois ans—

L’Olympique Lyonnais est l’héritier du L.O.U. et fut admis en
1950 parmi les « clubs autorisés ».

SON PASSE ENCHAMPIONNAT
Lyon occupe en France et dans notre Football comme une

équipe tournante. Par sa position géographique et ferroviaire, par
ses possibilités. Sérieusement épaulé par sa municipalité, le club
lyonnais n’est pas riche d'un long passé professionnel.

D’emblée, il gagna le championnat de 2" Division et accéda
enNationale.Mais.

52­53 fut une année de transition et en 1953­1954, l’Olympique
Lyonnais constitua une excellente équipe qui se hissa en tête
du championnat de seconde division et retrouva sa place parmi
l’élite du football français.

dès la saison suivante, en 1952, il redescendit !

En 1956­1957, le club lyonnais termina le championnat à la12°
place, puis successivement 8°, 9, 16°, 15°, 16° et 5° la saison passée.

«ET EN COUPE DEFRANCE
Au cours de la saison 1954­1955, l'Olympique Lyonnais seclasse

12°, 8° à l’issue de la saison 1955­1956.
Dans le passé, la meilleure apparition des Lyonnais fut en

1956 où ils apparurent en demi­finale, battus par Sedan quide­
vait enlever l’épreuve. Mais les Lyonnais sont très fiers d'avoir
éliminé Reims il y a 3 saisons en huitième de finale avant deses
faire éliminer parRennes.

Citons encore : quart de finaliste en 1945 (battu parLille),
1946 (battus par Red Star) ; huitième de finaliste en 1953 (bat­
tus par Grenoble) ; 1955 (batuus par Nice) ; 1957 (battus par
Nice) ; 1958 (battus par Reims) ; en 1961, éliminés par leRacing
en huitième de finale ; en 1962 éliminés en 8 par Béziers.Mais
leur exploit se situe la saison passée où Lyon accéda à la finale
que remporta Monaco.
QUATRE PAS DANS ; SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PI
nous sommes allés en finale de
Coupe et avons terminécinquiè­
mes du Championnat. Nous n’a­
vons pas les moyens d’avoirde
plus grandes ambitions, mais il
est bien évident que si nousne
réussissons pas les mêmes résul­
tats, le publie de Lyon nous en
voudra. Alors nous sommes prêts
pour le meilleur ou pour lepire.
En souhaitant que ce sera encore
le meilleur».
En fait, Lyon ne devrait pas

trop se plaindre si ce n’est d’un
humiliant 0­5 concédé à Stras­bourg.
De sorte que l’on a retrouvé

les « Gones » à une excellente
place au classement, à deux
points du leader St­Etienne. C’é­
tait donc une saison qui pourrait
être bénéfique poureux.
Tout semblait, en effet, sepré­

senter sous d’heureuses conjonc­
tures : l’équipe est bien soudée,
elle joue désormais collective­
ment, et un jeu collectif pratiqué
par de brillantes individualités,
cela donne souvent un beau jeud'artifice.

Et puis, surtout, il y eut
« l’éclatement D deCombin.

NESTOR LEBUTEUR
Jusque là, on n'avait pas tel­

lement parlé de « l’indien »de
Lyon. Et puis, il se mit àmar­
quer par doublés, par triplés méê­
me !
Les clubs s'intéressent à lui,de

France et d’ailleurs !
Mais le président lyonnais mit

les choses au point :
« Pour nous, pas question de

neus séparer de Nestor, car sanslui que deviendrons­nous ? Il
faudrait une offre monumentale
pour que nous y donnions suite.
— Italie, Espagne ?
— Oh ! vous savez.Souvenez­

vous de Di Nallo : toute l’Europe
presque l'aurait voulu, et… il
est toujours là.…».
Par ailleurs, M. Maillet n’en­

visageuit pas d’autres transferts,
sauf peut­être la cession deDuf­
fez auRacing.

LEGARDIEN
AUBOUR Marcel
joué à St­Tropez avant de
« monter » à Lyon. Sélection­
né espoir et B. 1 m. 85, 85kgs.

LESARRIERES
MIGNOTAimé
Né en 1930 àAix­en­Proven­

ce. 1 m. 74, 73 kgs. Interna­
tional militaire et universi­taire.
DJORKAEFF Jean
Né en 1939 à Charville (Isè­

re). Vient de St­Maurice de
Beynost. A Lyon depuis 1957.
1 m. 71, 71 kgs. International
militaire et amateur.

LESDEMIS
POLAK Thadée
Né en 1932 àMontceau­les­

Mines. A joué à Sochaux,
Lens et Sedan. 1 m. 78, 76kgs.
International B.
LEBORGNE Marcel
Né en 1939 à Carhaix. 1m.75,

68 kgs. International junior.
DEGEORGES Lucien
Né en 1942 à Annecy. ÀLyon

depuis 1959. 1 m. 70, 66kgs.
BOSSY Michel
Né en 1940­à—St­Alban­de­

Roche. Formé aux amateurs.l m. 65, 64kgs.
LESAVANTS

RIVOIRE Jean­Louis
Né en 1943 à St­Sympho­

rien. 1 m. 72, 71 kgs.
DI NALLOFleury
Né en 1943 à Lyon. 1 m. 63,

65 kgs. International.
COMBIN Nestor
Né en 1940 à Las Rosas (Ar­

gentine). 1 m. 80, 72kgs.
HATCHIGuy
Né en 1934 àBasse­Terre

(Guadeloupe). A joué àGre­
noble, Limoges et Sedan.
1 m. 71, 70kgs.
RAMBERT Angel
Né en 1936 àBuenos­Aires

(Argentine). 1 m. 72, 69 kgs.International.
DUMAS Jean
Né en 1944 à Lyon. 1 m.T4,

74 kgs.
TABERNER Georges
Né en 1938 à Alger. Vient du

Havre. 1 m. 71, 66 kgs. Inter­
nationalB.

de" l’Usuveur — desSpontifsPE CHALONSEPERNAY

Néen 1940 à St­Tropez. À
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87, Rue E­Tola ­ REIMS ­ Télégh.47­51­37
“La Gamme la plus complète "

AUTOMOBILES FIAT
Concessionnaire GARAGE ÉMILE ZOLA

65, Rue Emile Zola ­ R E |! M S ­ TÉL. 47­78­83

Chemisier Chapelier FERRER &Ci
27, Rue de Vesie ­ REIMS 7, Place d’Erlon­REIMS
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concessionnaire exclusif.
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY

Reimsvus SPORT ­ SKI ­ CAMPING
SES SPÉCIALITÉS SESVINS 1m! 5 7vÿû
SALONS pour fps Ares | Lever de rideauBi Leurs résultats Nos buteurs

de l’impossibilité de présenter le |Reims 0

Soyez à Ia page !.…
RESTAURANT |
Lambert { Vous aussi,
"er 20 | ADOPTEZ…8, RUEMARX­DORMOY

VEVEEES : ts (au€ Nimes 0|Combin 19buts{} club C.F.A. de Vichy (où joue |Bordeaux 4 Reims 2pembert € tite a ct
@Baratto) a été laborieusement stad A a Uts/ 1951­52 Reims 1 — Lyon0Ë | € ( ade Fr. 0 Reims 5 pure 5 Jon/ÿ mis sur pied. Reims E” Tens 0 DiNallo 6buts Lyon 2 — Reims 5

Réfrigéraceurs ({ L’adversaire est l’A.S. Delle, club | Rouen 3 Reims 4|Dumas 6 buts|__195455 Reims 3 — Lyon1
ÿ corporatif St­Quentinois ,en tête| St­Etienne 1 Reims 1 |Hatchi 2buts Lyon 1 — Reims 1MIELE | de son épreuve. Ses joueurs —| Reims 3 Rennes 3|Taberner 2buts 1955­56 Reims 3 — Lyon0

votes V3 s ) seniors — sont du niveau pro­| Nantes 0 Reims 0|Leborgne 1but Lyon 2 — Reims 1
ines à laver automatiques 1? motion D.H. Reims 0 Strasbourg Rivoire 1but ua > 2

DUCRETET ­ THOMSON | Pour leur opposer une équipe, Sedan 2 Reims 0 strer . = ç ve PE. res ç
Radio­Télévision (ÿ Claude Prosdocimi, d’abord tenté png 1 gone 4 CEUX DEREIMS Le es :sx Ÿ d'aligner l’équipe junior qui dis­ + root 2 ice 0Vincent à hate 1957­58 Reims 4 — Lyon0

“La Mais nPil t ’ (ÿ pute brillamment la Coupe Gam­ 6 enciennes x Reims 1dre PCema Lyon 1 — Reims 2
on F Itote bardella a en définitive opté pour | “PNaco | Reims >Edessein 1958­59 Lyon 1 — Reims5EtsROYER une autre formule : il présentera “eo Fme éspude Éooes Reims 1 — Lyon2­d' à les espoirs du club de moins de eng ; ourgeois 2 buts àse ES vingt par à l'exception de Mas­| Reims 1 Angers 1|Kaelbel 2 buts | 1959­60 ère Te ;

claux et Laudu, qui sont partis| Nimes 4 Reims 0|Piantoni 2buts ms 3 — Lyon |
avec l’équipe de France juniors |Reims 1 Bordeaux 0|Akesbi 9 buts| 1960­61 Reims 2 — Lyon0
disputer un tournoi internatio­ pe ; vers Franç. 3!Gianella 2buts Lyon 0 — Reims2
nal enHollande. 2e a pue À|fiégel 1 but | 1961­62 Lyon 1 — Reims3CAFÉ du La ti ee ge cé ce Reims 3 StEtienne —1|Hehn 1but Reims 0 — Lyon4
joueurs de l’équipe Gambardella cena te Hess 1but 1962­63 Reims 5 — Lvon 1
et deux cadets : Thoirin etDu­ CEUX DE LYON ; , 3 dopeLion de Belfort <= 708 Mvon 2Bruant 1but Lyon 0 — Reims 0moe La voici d’ailleurs : a 5eme !| DANS LE CADRENATIONAL

Roland GORLA Zimmerman et Brascamp (1);| Lyon c St­Etienne 5/1 Oudjani (Lens) 22 buts37, PLACE D’ERLON 7 Duval (2) ; Véron (3) ; Fetteler Rennes p) a sd : ñ Rx3 (4) ; Brutte (5) ; Daniel Thoirin| Nantes 3 Leon ; 2. Guy (St­Etienne) 21buts
Téléphone 47­48­17 (6) ; Lescaret (7) ; Dumas (8) ; Strasbourg 5 Lyon …" 3. Combin (Lyon) 19butsee Wrobel (9) ; Sibillotte (10) ;| Lyon =. a didan p| 4 Deloffre (Lens) 17 buts| 1. St­Etienne 55buts

Lhopital (11). ; 1 a| 5. Cossou (Monaco) 15 buts | 2.Lens 52buts
SALLES DERE one : Lyon 31 | su» 3 UNIONS En seconde mi­temps, Thiébaut | Toulouse 1 Lyon 0| 8. De Bourgoing (Bord.) 14 buts| 3.Racing 47 buts
RÉSULTATS SPORTIES et Leduc seront incorporés. Lyon 1 Valenciennes 1|7. Magny (Racing) 12 buts| 4 Sedan 45butsLyon 5 Monaco 1 Bruey (Angers) 12 buts| ­a ÿ y 5 5.Monaco 44buts2 <param ae Lyon 3. Bordeaux 1 Mekloufi (St­Etienne) 12 buts} ­t t Angers 1 Lyon 1 6.Lyon 43butsœeu savour 0 2 Nimes 1 = “F8 Bordeaux 13buts| yon 2 Stade UE %__ ST 8. Toulouse 11butssur É mateh Stade 1 Lyon 2 Nos annonceurs sont | MM dsvtiete P syon "à e.. F ÿR [| : N T | N | a die pe te dl Lyon 1 Lens 1 des amis de votre club 10.Angers 39buts’ …[Lyon 0 Nice 0 micros came et: | Ce Date RO QUE devait se Etienne 2 Lyon Ÿ | aires memes! { Acable, Lyon 1 Nantes1 en fCHEMISIER décommandé et reporté. Lyon 1 Strasbourg 1 ae

La position de Reims­Lyon au =calendrier’ ; ; | Classement Prs| Ils joueront Totaux Ils joueront35, Rue de Talleyrand À Matches joués à l'extérieur : 11 Nos publics Ce jour ce soir : | le 29mars
Matches joués à Reims : 12. Reims­Nimes ..…..……. TE 8.160 1. St­Etienne 34 3, Stade Français |REIMS Ce match Reims­Lyon est donc |Bordeaux­Reims ...... . 17.977 9 30 . : |‘ 2.Monaco Z/ | à Paris (R.C.)

le 24" . Stade­Reims ..........…. 31.938 ges 29 2 àNiIl restera ensuite 10 matches. | Reims­Lens ... dede 9.543 nur. + A : Eet |
Le prochain match à Reims |Rouen­Reims ....…. 17.770 4.Lyon 29 à Reims Fo àSedan

sera Reims­Nantes le 5 avril. St­Etienne­Reims .....…. 26.966 5. Valenciennes 28 2 Toulouse |Ë ­|Reims­Rennes ..........….. 5.725{/| 6. Toulouse 26 2 à Valenciennes |
GROUPES DES | / F4 Nantes­Reims 13.713 |: Ace ‘ : 7. Rouen 25 Bord

COMPAGNIES FRAN AISES Goa reavera (A Reims­Strasbourg ....…. 6.789 Ü “ aie sais |( j 8. Angers 25 2, Strasbourg{ Sedan­Reims ........…. 5.716D’ASSURANCES CELUI DE LYON Reims­Racing pri 9.333 9. Bordeaux 25 20 àRouenx Reims­Nice .....…. 3.816| || 10. Rennes 25 À ReimsButs 2 bte ­À. |Valenciennes­Reims . 7.695/ [| 11. Strasbou 93 :LE DHENIX Chez lui 26 14 1,85 | Reims­Toulouse . > ctbbe | ­ E ; > = 9 3 EPORT?
Chez l'adversaire 17 20 085 Monaco­Reims .. 55g7|| !ZNimes 23 20 àNantes

INCENDIE ­ ACCIDENT Général 13 34 1,26 |Angers­Reims ..…. 5 8.329 || 13­Nantes 23 2 Nîmes
VIE ­RETRAITE " |Reims­Angers ..…....….…. 4.609| | 14. Stade 22 2, à St­Etienne |né CELUI DE REIMS Ni ES 110770 10.951 15.Racin 21

Agent Général : J.DEROCHE paseee ­ s MonacoReims­Bordeaux ...…. . 6.176 16. Sedan 20 ëÇ Buts P, C. G.A. : F Lyon
12, Rue des Élus ­REIMS ; . Reims ­ Stade Français 7.940 | || :Chez lui 13 13 1,00 ç | 17. Reims 19 Lyon àRennesTéc. 47­17­16 Chez l'adversaire 12 24 — 0,50 |Lens­Reims .... .… 13,790 Nice 17 j—__— Reims­Rouen ... 7.532 ÿ LensGénéral 25 37 0,67 |Reims ­ St­Etienne 15.041 = = =|

LA BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE{
13, Place Royale ­ REIMSÙ
Ouverie sans interruption de 8 heures à 18 h.30
Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises

reraAllez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionale” es ess



ALLEZ­REIMS
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Nuit du Football » —organisée
par «Allez Reims» pour la section
amateurs du Stade,deviendra­t­
elle une manifestation annuelle ?
On peut se le demander en cons­
tatant le succès enregistré par
cette initiative de JeanVincent.

A la Cerisaie, jusque tôt dansla matinée, une excellente am­
biance entretenue par l’orchestre
Castel — et qui avait trouvéuneaide supplémentaire avec Je
concours du supporter Césari—
régna parmi les danseurs, extrê­
mement nombreux.
On notait parmi eux M.Rémiaet les membres du Comitédes

amateurs, M. Durand et leCo­
mité d’Allez Reims. Les profes­
sionnels, sans doute fatigués par
le match de la veille, n’étaientpas nombreux, représentés par
Vincent et Rodzik.
Bonne première donc du «Bal

du ballon rond », auquel nous
souhaitons une brillante série.CLUBS CHEZLUI

STRASBOURG Angers — Reims —Lens
65H ee ceuatres Nice Rennes —SedanNIMES Strasbourg RacingToulouseed 1LS. LyonNANTES Nimes — Stade — Rouen =es EE St­Etienne —BordeauxSTADE Rennes — Strasbourg —Racing
23 + ; Toulouse

RACING Monaco — Angers — Reims —Lens21 ere Nice
SEDAN 55 Monaco — Angers — Reims \fes DES re ee Lens —NiceREIMS Lyon — Nîmes —Stade

19 HuA Rouen —St­Etienne&. NICE Reims — Lens — Bordeaux É11 + 1151 St­Etienne — Nantes — Sedan
Ce numéro gagne peut­être

le ballon du match !
« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de son

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.3 DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIENATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,
3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non
réclamés seront remis en jeu.
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lorsdu match Reims ­ Saint­
Etienne :
Le numéro 40.775 gagne
le ballon dumatch.
Le numéro 41.566 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 41.023 gagne

deux places de gradins.

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims.
Lisez l’article ci­dessus

Le numéro 40.853 gagne Ne 5 | ()() 4
deux dixièmes deLoterieNationale.

NotreTombola
Ce numéro gagne (peut­être)

FAITES VOS JEUX
Res se sauvera­t­il ?

A cette question, que se posent les amis du Stade de
Reims, chacun essaie de donner une réponse, c’est­à­dire
de faire un pronostic.

A l'intention de ceux des supporters qui veulent étayer
leur jugement sur des bases solides, nous avons établi le
tableau des matches restant à disputer par chacun des
clubsmenacés.
Faites pour chacun d’eux le compte des points que vous
l'imaginez capable de remporter et vous aurez ainsi un
aperçu chiffré des possibilités dechacun.

Reims y trouve­t­il un compte favorable?
CHEZ L'’ADVERSAIRE TOTALFINAL
Nimes — Stade —Rouensretes C 111S 18 S0

Nantes — Sedan Valenciennes
Monaco —Angers

Reims — Lens —NiceRennes
St­Etienne — Nantes —Sedan

Valenciennes —Monaco
Lyon — Nimes —StadeRouen

Angers — Reims —Lens
Nice — Strasbourg

Nice — Rennes —Strasbourg
Racing — Toulouse —Lyon

Rouen — Rennes — StrasbourgRacing

Outre nos problèmes faciles à mettre en clair dès que
l’on sait regarder, il y a des nécessités temporaires. Il se
peut qu’il y ait un cas Di Nallo. Tout porte à croire que Je
plus dur est fait. T1 a connu, avec les aléas de la viemili­
taire, le tunnel de la gloire. Mais on l'avait peut­être trop
comblé. Pas le tunnel. Di Nallo. Et ce n’est jamais trèsbon
cela. Herbin aussi a connu une relative éclipse. Pourquoi
pas le petit Fleury ? Mais tout porte à croire qu’il nous
reviendra lesté, musclé, conditionné pour un football
d’adulte. Le problème sera d’en conserver la fraicheur, le
jeu linéaire, la vision très claire du dribble à minimum. Il
ne dribble pas Di Nallo. Il enfile des perles. C’est unpetit
footballer aux pieds crochus. Il sort la balle du tacle quand
le tacle va se refermer. Et ça va tout droit. Un.tel talent
pose des problèmes».

Ainsi parlait Jasseron — peut­être dans l'interview
imaginaire qu’il m'accorderait, au magnétophone ou pas…

Et j'ajouterai que son équipe possède une aitaque en
feu d'artifice. L’artificier allumeur s’appelle Hatchi, l’infa­
tigable coureur de zones mortes et de lieux privilégiés, le
couseur de jeu.

Mais certains jours, quand la poudre est mouillée, le
feu d'artifice ne part pas tout à fait. Alors on souffre un
peu. On admire. On souhaite une autre mise à feu. Je crois
que le gros problème pour Jasseron c’est justement cebre­
lan d’as qui monopolise parfois le jeu en triangulations pré­
cises et savantes et arrive à le gaspiller quelquefois en brû­
lant pour rien. Elargir. Elargir. C’est plus facile à dire qu’àfaire.

RogerCHABAUD.

OR­FRÉÈRES
Bld SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28:96PomCnarra

Kk. BOITEL
— Chemisier Spécialiste—
5, RueMarx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

­:­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 47 26­67

Nené PETITE
Opticien­Spécialiste
Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

» POISSONNERIES
« VESCARGOT DRDE

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel.47­56­81
Huitres, Crustacés, Poissons Fins

Achetez les Dixièmes de la
LOTERIE NATIONALE
émis par le Groupement des Supporters
"ALLEZ­REIMS"

CE SONT LES DIXIÈMES DE LACHANCE

Café­Restaurant
HOTEL
St­ JEAN

Mme Veuve TORIA
34­36, RUE CLOVIS
R­B. 1.M5
TÉLEPHONE 47­23­57
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ON meNV

Connaissez mieux ces “gones”…
D’UNE PIERRE,
TROIS COUPS...
Les Lyonnais sont des malins :ils ont atteint la finale de la

Coupe de France la saison pas­sée mais ils l’ont jouée deux
fois contre Monaco (0­0) (0­2).Et ainsi ils ont fait deux re­cettes.
Puis, comme Monaco, cham­pion de France, a choisi dejouer la Coupe d’Europe —bienque battu — Lyon a représentéla France dans la Coupe réu­nissant les vainqueurs deCoupesnationales.
Et ainsi il a encoreparticipéà de nouvelles recettes.

*
VERRIEST N’A PASMANQUEDE L'EMBAUCHER !
Enigme : soldat français,ma­

rié en France, international mi­litaire, Nestor Combin, le joueurlyonnais ne peut pourtant pas
Jouer avec l’équipe de FranceA.
Cette anomalie résultait d’une

décision prise par le congrès de
la F.I.F.A. en 1962 à Santiago à
l’occasion du Championnat duMonde.
Mais l'affaire a été revue et

Combin a participé au stage deDinard qui réunissait les présé­
lectionnés français.*
ENVEDETTE...

NESTOR COMBIN
Lorsqu'il se mit soudain àmar­quer buts sur buts, on se de­manda qui était ce NestorCom­
bin et de nombreux clubs s’in­téressèrent à lui.
D'ailleurs, après quatre années

passées à Lyon, ce bon géant—
1m. 80, 75 kg, un teint mat, des
dents éclatantes, des pommettes
saillantes qui l’ont fait surnom­mer « l’indien » — rêve d’aller se
fixer ailleurs.
C’est Yeso Amalfi qui l’avait

envoyé à Lyon en compagnie deRambert.
Il faisait partie de cette légionde « Français d’origine » quis’abattit sur le football françaismar a 5
Le noir avant centre sedanais
Salem a semé son garde ducorps et il pensait trouver lechemin libre. Mais Pollak est
là, derrière, qui subtilise aisé­ment la balle ! C’est lamé­
thode de verrouillage deLyon.re 2 2

peu de temps oprès quenos
frontières se fussent fermées aux
joueurs étrangers.
Ayant pleine confiance en

Amalfi, le président de Lyon fitsigner un contrat professionnel

à ce gaillard de 19 ans sans seu­
lement l'avoir vu jouer. C’est
une des choses qui a le plus si­
déré Combin.*
POLLAK, LEBETONNEUR
Le système défensif lyonnais,

très dense, est bien connu. Il est
organisé devant Pollak, béton­
neur, intervenant partout où ily a danger, mais sans consigne
demarquage.
Desgeorges est le bras decette

défense dont Pollak est la tête.
Jasseron avoue franchement
« Nous jouons avec unedéfense
renforcée parce que le jeu, les
qualités et les défauts de Pollak
l'exigent. Sans Pollak, nous joue­
rions autrement ».
Dans l'histoire, c’est Desgeor­

ges qui est un peu sacrifié, car
il doit se plier, lui, à la consi­gne d'un marquage individuel
très strict sur l’avant du centre
adverse le plus en pointe, ou sur
l’homme le plus dangereux. Com­
me il est rapide, solide, bienquede petite taille, têtu, discret,
mais efficace, il s'en tire fort
bien. Ainsi a­t­il conjuré deux fois
le dangerSeeler.« Je préfère dix Seeler à un
seul Kopa »,dit­il.*
HATCHI, LEPOUMON
Nous avons en général bien

connu Hatchi, au moment où il

jouait à Sedan. C’était unéqui­pier consciencieux, au souffle
inépuisable. Il semble qu’il ait
amélioré encore ses qualités à
Lyon où nous l'avons vu faire, àla télé, contre Hambourg une
tâcheépuisante.
Le décalage provoqué par le

retrait de Polak lui donne une
responsabilité plus lourde.Le­
borgne et Rambert viennent lesoutenir fréquemment, mais
c’est Hatchi qui effectue le va­
et­vient constant entre l'avant et
l’arrière. C’est lui qui occupe

“ sans arrêt le milieu du terrain.
C’est lui qui sert de piston, ou
plutôt de poumon à toute l’équi­pe.
Hatchi, le Guadeloupéen sem­

ble, avec les années, avoirmûri
et canalisé son jeu ; il estmoins
brouillon qu’àSedan.
Il est l'homme de Coupepar

excellence, puisqu'il a jouédeux
finales (en 1961 et en 1963) et en
a gagné une (avec Sedan,1961).
Comme Polakd’ailleurs.*
UNOUBLI
FAIT SACARRIERE

Lors du premier tour de la
Coupe des Coupes à Odensee,début octobre, l’arbitre s’aperçuten confrontant la feuille dematch et la liste des vingt­deuxjoueurs lyonnais adressée à
l’Union Européenne. qu’on avait
omis d'y faire figurer Leborgne !
Déjà, les joueurs s’échauffaientet Leborgne dut donner en hâte
son équipement au jeuneDumas,
qui n'était absolument pas prévupour ce match, mais qui, depuis
lors, n’en a plus manqué un seul!*
L'ASCENSION LYONNAISE
Pour ce match de Coupe des

Coupes qui opposait Lyon àHambourg la semaine passée, il
y avait 27.007 spectateurs payants
au stade Gerland, pour une re­
cette de 263.793 francs. Ces deuxchiffres constituent à la fois un
record pour une manifestation
sportive à Lyon, et l’une des
meilleures recettes «omnisports»
jamais réalisées en France.Les dirigeants lyonnais n’en
étaient pas peu fiers :
« Il a fallu du temps, disaitM.

Maillet, le Président, pour que
le football conquit vraiment droit
de cité ici, où naguère on était
tout au rugby. Et les bons ré­
sultats de notre équipe, aussi
bien sur le plan national qu’in­
ternational, vont encore renfor­
cer la position du ballon rond :
vous verrez que celui­ci fera en­
core mieux à l’occasion de la de­
mi­finale de la Coupe desCou­
pes, que nos adversaires soient
les Portugais du Sporting, les
Ecossais du Celtic ou encore les
Hongrois du M. T. K. ».

ÿ Fournitures Générales
| CAOUTCHOUC
PLASTIQUES
AU PARA
74, Place d'Erlon, 74
| REIMS ­ Téléph. 47­56­07


